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Qui nâa pas dans sa vie ouvert un des quarante et un
volumes de LâHistoire de la Province deQuÃ©bec de Ru-
milly? Pour ensuite refermer ces chroniques, excÃ©dÃ©
par les commentaires triviaux, impertinents quand ce
nâest pas raciaux : un tel bÃ©gayait, nous rÃ©pÃ¨te-t-
on chaque fois que le personnage est mentionnÃ©, un
autre est Juif, ce qui nemanque jamais dâÃªtre soulignÃ©
avec tous les sous-entendus qui semblent aller de soi, et
ainsi de suite. ExaspÃ©rÃ©, aussi, par un parti pris de
droite et une dÃ©nonciation de la gauche qui frise la pa-
ranoÃ¯a. Pourtant, malgrÃ© toutes nos critiques, Ã une
Ã©poque oÃ¹ seule LâHistoire du Canada franÃ§ais de
Mason Wade racontait lâhistoire du QuÃ©bec contem-
porain, on a consultÃ© Rumilly jusquâÃ lâapparition
dâune vÃ©ritable synthÃ¨se qui dÃ©passait le niveau de
la chronique et du brÃ»lot. Il faut savoir grÃ© Ã Jean-
FranÃ§ois Nadeau dâavoir entrepris la tÃ¢che colossale
de passer Ã travers lâÅuvre-fleuve de Rumilly pour nous
offrir cette biographie. Nadeau est un journaliste avec
une formation en histoire qui sait allier la rigueur de la
recherche Ã la vivacitÃ© de lâÃ©criture.

Nadeau introduit Rumilly par le biais de l’assassinat
de Jacques de Bernonville, le nazi franÃ§ais accueilli au
QuÃ©bec par Rumilly aprÃ¨s la guerre (p. 10), et le coup
dâenvoi est donnÃ© pour entreprendre le parcours d’une
vie vouÃ©e Ã la dÃ©fense des idÃ©aux conservateurs
en France et au QuÃ©bec.

Issu d’une famille de militaires et de coloniaux du
cÃ´tÃ© paternel et maternel, Robert Rumilly reÃ§oit
sa premiÃ¨re Ã©ducation chez les FrÃ¨res des Ãcoles
chrÃ©tiennes enMartinique, oÃ¹ il est nÃ© en 1897, puis
en Indochine oÃ¹ il perd son pÃ¨re. Une enfance colo-

niale qui fera de Rumilly un apologiste du colonialisme
jusquâÃ la fin de ses jours. Son adolescence se passera Ã
Paris, au lycÃ©e prestigieux Saint Louis-le-Grand, puis
Ã l’Ãcole militaire Saint Cyr, avant l’expÃ©rience des
tranchÃ©es oÃ¹ il est blessÃ© en octobre 1918. AprÃ¨s
la guerre, un court flirt du cÃ´tÃ© anarchiste ne laisse
pas de traces d’engagement concret. Devenu maurassien,
il fustigera les anarchistes Ã partir de diverses thÃ¨ses
conspiratrices.

Rumilly trouve enfin son phare quand il adhÃ¨re
Ã l’Action franÃ§aise. Ici, il est en plein dans son
Ã©lÃ©ment pour “poursuivre la guerre sur un autre
champ de bataille, celui des idÃ©es” (p. 63). Sous l’ombre
de Charles Maurras et de LÃ©on Daudet - Maurras est
sans contredit le maÃ®tre auquel il demeurera fidÃ¨le
toute sa vie–Rumilly est et demeurera monarchiste, au-
toritaire, anti-dÃ©mocratique et anti-sÃ©mite.

Pour sa dÃ©monstration du lien entre le fascisme
et l’Action franÃ§aise, Nadeau rappelle les principales
thÃ¨ses concernant le fascisme et ne craint pas de croi-
ser le fer avec l’historien Pierre TrÃ©panier qui, lui, nie
le cÃ´tÃ© fasciste de l’Action franÃ§aise. L’engagement
de Rumilly dans l’action directe, comme membre actif
des Camelots du Roi, ne laisse pas de doute sur son mili-
tantisme anti-rÃ©publicain. Cette organisation de jeunes
gens–les femmes, sauf la sienne, sont Ã©trangement ab-
sentes de la vie de Rumilly–se charge de propagande et de
combats de rue que souvent ils provoquent. Et ’le grand
myopeÃ lunettes’ qu’Ã©tait Rumilly se retrouve lui aussi
impliquÃ© dans des escarmouches, organisant mÃªme
une petite manifestation.

La condamnation papale de l’Action franÃ§aise en
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1926 et la proÃ©minence qu’elle accorde au politique sur
la religion, aurait Ã©tÃ© un des facteurs dÃ©terminants
de l’Ã©migration de Rumilly. L’auteur nous rappelle
que c’est Ã ce moment qu’au QuÃ©bec Henri Bourassa
rÃ©affirme sa soumission Ã l’Ãglise et rÃ©oriente son
nationalisme dÃ©sormais subordonnÃ© Ã l’Ãglise.

Le 12 avril 1928, Rumilly et son Ã©pouse Simone
Bove, militante de la Ligue fÃ©minine de l’Action
franÃ§aise, accostent Ã QuÃ©bec. Rumilly est explicite
dans le choix de sa nouvelle patrie : il y retrouve la
France d’Ancien RÃ©gime. Il se vantera plus tard de
s’Ãªtre adaptÃ© en cinq minutes. En effet la transition
fut rapide et une rencontre fortuite avec l’Ã©diteur Al-
bert LÃ©vesque l’initie trÃ¨s tÃ´t aprÃ¨s son arrivÃ©e
au milieu intellectuel catholique de droite dont cer-
tains membres ne cachent pas leur penchant royaliste–
franÃ§ais et non britannique.

Commence alors la production dÃ©mesurÃ©e de Ru-
milly entre son arrivÃ©e au QuÃ©bec en 1928 et sa
mort en 1983. Le nÃ©o-canadien ne vivra pas tout de
suite de sa plume et c’est dans le commerce du par-
fum et de la lingerie fÃ©minine qu’il subvient Ã ses be-
soins immÃ©diats avant de se lancer dans le journalisme
quÃ©bÃ©cois dans Le Petit Journal. En 1934, annÃ©e
oÃ¹ il obtient sa naturalisation canadienne, commence
une sÃ©rie d’ouvrages sur le QuÃ©bec politique. Six
annÃ©es lui auront suffi pour sÃ©lectionner une galerie
de personnages Ã encenser, en commenÃ§ant par Wil-
frid Laurier et Henri Bourassa. Nadeau a bien saisi l’im-
portance de s’attarder sur les personnalitÃ©s choisies et
sur ce qu’elles rÃ©vÃ¨lent de la pensÃ©e de Rumilly, son
patriotisme racial, son anti-sÃ©mitisme, son Ã©litisme.

Nadeau intitule un chapitre “Camillien et Duplessis
couronnÃ©s.” Titre rÃ©vÃ©lateur : pas Houde et Du-
plessis, ni Camillien et Maurice. C’est que les origines so-
ciales des deux hommes sont diffÃ©rentes, et que dans
l’Ã©chelle du populisme et de la familiaritÃ©, le pre-
mier l’emporte sur l’autre. Rumilly n’a toutefois pas “fait”
Houde ni Duplessis, ce serait lui accorder trop d’impor-
tance, mais tout ce chapitre montre un Rumilly politique
qui, mÃ©prisant la politique de parti, ne s’allie pas moins
Ã l’Union nationale.

Il est Ã©tonnant qu’un homme presque ascÃ©tique
comme Rumilly, qui vÃ©nÃ¨re le sang bleu et la vieille
France, ait pu miser sur ’le p’tit gars de Sainte-Marie’,
le Camillien au franc parler, le bon vivant que tout
Ã©loignerait du milieu intellectuel. C’est que Rumilly a
su reconnaÃ®tre “un beau type plÃ©bÃ©en–non pas de
dÃ©magogue–qui possÃ¨de l’instinct de la foule plutÃ´t

que la science des effets” (p. 158). Car, mÃªme pour un
rÃªve anti-dÃ©mocratique, il faut l’appui des masses, et
un type comme Houde, issu et prÃ¨s du peuple.

L’appui, ’la ferveur politique’ que Rumilly voueÃDu-
plessis est plus comprÃ©hensible, mÃªme si le Premier
ministre se situe Ã des lieues d’un intellectuel comme
Bourassa, que Rumilly garde toujours au pinacle du Ca-
nada franÃ§ais. SelonNadeau, le FranÃ§ais serait devenu
l’Ã©minence grise du dÃ©putÃ© de Trois-RiviÃ¨res et
Premier ministre d’Union nationale (p. 165). Ce pouvoir
de coulisse s’applique surtout Ã la pÃ©riode d’aprÃ¨s-
guerre quand l’obsession anti-communiste de l’un n’a
d’Ã©gale que la phobie de l’autre. Rumilly consacre
Ã Duplessis une biographie volumineuse et commet
quelques brochures en faveur de l’Union nationale ainsi
que des chapitres dithyrambiques dans son Histoire de la
province de QuÃ©bec.

Nulle part l’influence politique de Rumilly ne s’est
fait sentir autant que sur les rapports du QuÃ©bec avec
le pÃ©tainisme. Il a entretenu dans sa nouvelle patrie
une image favorable de la France de Vichy, ne man-
quant jamais une occasion de vanter les vertus du Tra-
vail, de la Famille, de la Patrie. Une bonne partie du
QuÃ©bec Ã©tait rÃ©ceptif et Rumilly a dÃ»ment ali-
mentÃ© leurs penchants autocratique et religieux. C’est
ainsi qu’il n’aura pas de difficultÃ©Ã convaincre le haut-
clergÃ© et les politiciens quÃ©bÃ©cois d’accorder un
refuge aux anciens collaborateurs Ã la recherche d’im-
punitÃ©. De Bernonville ne fut que le plus illustre de
ces rÃ©fugiÃ©s. Nadeau prÃ©sente de courtes vignettes
d’une poignÃ©e de ces vaincus en quÃªte d’impunitÃ©
pour lesquels nous aimerions bien une rÃ©fÃ©rence,
surtout lorsqu’il s’agit de citations. Ce qui cependant
n’infirme en rien le propos.

Pour qui a ouvert un livre de Rumilly, l’anti-
sÃ©mitisme de son auteur reprend tous les clichÃ©s
Ã©culÃ©s. Nadeau retourne en arriÃ¨re, avant l’ar-
rivÃ©e sur scÃ¨ne de Rumilly, pour faire un sur-
vol de l’anti-sÃ©mitisme et des exclusions raciales
au QuÃ©bec. Il poursuit avec la genÃ¨se de l’anti-
sÃ©mitisme de Rumilly, qui se distancie de l’Allemagne
mais n’en croit pas moins aux complots israÃ©lites et
aux diffÃ©rences biologiques et ce jusqu’aux annÃ©es
mil neuf cent soixante (p. 227).

Ã cÃ´tÃ© de l’Ã©crivain boulimique et disciplinÃ©,
Ã l’aise dans les sphÃ¨res intellectuelles et politiques,
qu’on penserait mÃªme dÃ©sintÃ©ressÃ© des choses de
ce monde et oeuvrant pour la rÃ©alisation d’une utopie
rÃ©actionnaire et dÃ©connectÃ©e du monde contem-
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porain, Nadeau rÃ©vÃ¨le un Rumilly insoupÃ§onnÃ©,
l’homme d’affaires des plus futÃ©s, le spÃ©culateur
averti et le prÃªteur usurier, enfin celui qui n’Ã©prouve
aucun scrupule Ã exploiter ses semblables (p. 241).

L’organisation thÃ©matique adoptÃ©e dans les der-
niers chapitres du livre est ce qui convient le mieux
puisque l’antisÃ©mitisme et le racisme (chapitre 9) ont
imprÃ©gnÃ© toute la vie de Rumilly, et que sa car-
riÃ¨re d’historien (chapitre 11) chevauche les annÃ©es
de guerre et d’aprÃ¨s-guerre. En traitant de son person-
nage, Nadeau a bien su distinguer le discours et la pra-
tique. Rumilly se proclame impartial dans son Ã©criture
de lâhistoire du QuÃ©bec, mais son biographe le montre
bien axÃ© sur la perspective des Ã©lites, bien empreint
de leurs prÃ©jugÃ©s, tout en se disant dÃ©tachÃ© de
toute idÃ©ologie.

Nadeau consacre des pages Ã une analyse de la mo-
numentale Histoire de la Province de QuÃ©bec, non
seulement des faits qui y sont rapportÃ©s mais de la
mÃ©thode et de lâinterprÃ©tation quây prÃ©sente Ru-
milly. Nous ne sommes pas surprise dâapprendre que Ru-
milly lui-mÃªme admettait sâÃªtre inspirÃ© des romans-
fleuves pour la construction de son Åuvre (p. 273) que
nous persistons Ã qualifier de chroniques plutÃ´t que
d’histoire. Mais Rumilly nâest pas seulement lâauteur
de son histoire du QuÃ©bec. Nadeau ne mentionne que
quelques unes des biographies quâil a laissÃ©es, entre
autres celles de Marguerite Bourgeois, Louis-Joseph Pa-
pineau, HonorÃ© Mercier, Mgr LaflÃ¨che, Henri Bou-
rassa, Wilfrid Laurier, auxquelles il faudrait ajouter les
histoire d’institutions et de municipalitÃ©s. On aimerait
les trouver toutes dans une bibliographie.

ComplÃ¨tement immergÃ© dans une plÃ©thore

d’Ã©crits de tout genre, Nadeau est parfois un peu trop
prÃ¨s de ses sources et sâavÃ¨re avare de commen-
taires qui Ã©claireraient un lectorat non averti. Ainsi,
il relÃ¨ve que Rumilly reproche au Canada son soutien
des rÃ©publicains espagnols. On aurait pu ajouter que la
politique canadienne nâa jamais accordÃ© ce soutien au
gouvernement espagnol lÃ©gitime et quâil nâa mÃªme
jamais reconnu les services des brigadiers canadiens en
Espagne. Ceci, les spÃ©cialistes en histoire contempo-
raine le savent, mais en est-il autant de tous les amateurs
dâhistoire qui liront ce livre?

Le Rumilly que nous prÃ©sente Jean-FranÃ§ois Na-
deau est beaucoup plus que ’lâhomme de Duplessis.’ Il
arrive au QuÃ©bec bien avant l’arrivÃ©e au pouvoir du
dÃ©putÃ© de Trois-RiviÃ¨res et poursuit sa carriÃ¨re
dâÃ©crivain et ses tergiversations politiques (autono-
miste, sÃ©paratiste, anti-indÃ©pendantiste) bien aprÃ¨s
la mort de celui-ci.

Nadeau a choisi quelque 36 illustrations qui nous
renvoient aux personnages de lâÃ©poque et au phy-
sique ascÃ©tique qui colle au chroniqueur disciplinÃ©
et intarissable ; mais une bibliographie s’impose. Cette
biographie demeurera l’ouvrage de rÃ©fÃ©rence non
seulement sur Robert Rumilly mais aussi sur la droite
de son Ã©poque. Certes, on pourrait creuser certaines
pÃ©riodes et certains thÃ¨mes (un auteur aussi pro-
lifique peut gÃ©nÃ©rer tout une industrie), on peut
prÃ©voir des mÃ©moires de maÃ®trise sur certains as-
pects de sa carriÃ¨re et de son influence, sur son oeuvre
de biographe ou de pamphlÃ©taire–on pense Ã L’In-
filtration gauchiste au Canada-FranÃ§ais ignorÃ© par
l’auteur–mais le personnage ne mÃ©rite vraiment pas
beaucoup plus d’attention que Jean-FranÃ§ois Nadeau
lui accorde dans sa biographie.
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